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Ouverture de l’université ! 

Parrainez une classe ou un élève de l’école TANAT 

Les parrainages sont indispensables pour offrir une scolarité à des enfants déshérités 

(Parrainage d’élève) ou pour équilibrer les frais de fonctionnement  de l’école (Parrainage de 

classe). L’école TANAT a besoin de vous et de vos amis pour offrir à encore plus d’en-

fants l’opportunité de prendre en main leur avenir.  

Cette année Roukayatou et Zahra sont inscrites 
en première année de licence de mathéma-
tiques à l’Université  de  Franche-Comté à 
Besançon. 
Elles suivront leurs cours à Abalak par internet 
et passeront leurs partiels et examens à Nia-
mey à l’Ambassade de France. 
Elles seront accompagnées et guidées à Aba-
lak par des professeurs compétents. 
A la fin de leurs études, elles obtiendront le 
même diplôme français de licence de mathé-
matiques que ceux qui ont étudié à l’université 
en France. 
C’est  grâce à l’aide de la Digitale Académie 
de Montereau que nous pouvons offrir à ces 
jeunes filles, l’opportunité de faire des études 
supérieures tout en restant à Abalak. 
La ville de Montereau a mis en place en 2017, 
une plateforme numérique pour que tout ba-
chelier ait l’opportunité de faire des études 
supérieures en restant à Montereau.  
Chaque étudiant peut s’inscrire dans l’une des 
3000 formations diplômantes en ligne recon-
nues par l’état français (université ou établis-
sement d’enseignement supérieur). 
Les bacheliers de TANAT peuvent maintenant 
bénéficier des mêmes opportunités. 
Roukayatou et Zahra en sont les pionnières. 
Notre objectif est d’inscrire tous les ans 5 à 6 
nouveaux étudiants à la Digitale Académie de 
TANAT pour avoir un total d’environ 25 étu-
diants en permanence au bout de quelques 
années.  

Le coût des études supérieures de ces 25 étu-
diants sera à peu près le même que celui de 
faire venir en France, un seul étudiant pour  
obtenir le même diplôme français. 
Les filles seront privilégiées car il est beau-
coup plus difficile pour elles que pour les gar-
çons d’aller faire des études supérieures à Ta-
houa ou à Niamey. 
Les étudiants seront orientés vers des diplômes 
offrant des opportunités immédiates de travail 
dans l’enseignement, dans des ONG ou socié-
tés avec des BTS de comptabilité / gestion , 
des licences d’informatique …... 
 
L’ouverture de la Digitale Académie de TA-
NAT est une promesse formidable de dévelop-
pement social pour les filles et de progrès pour 
Abalak et sa région. 

Ouverture de la Digitale Académie de TANAT 

430 élèves pour la 9ème rentrée de l’école TANAT 

 La rentée s’est très bien passée et cette année, 
l’établissement scolaire TANAT accueille 430 
élèves : 200 au primaire dont 48% de filles, 
134 au collège dont 35% de filles et 96 au 
lycée dont 30 % de filles. 
Au secondaire : 
« Le lundi 2 octobre, jour de la rentrée les 
élèves ont retrouvé des classes propres, bien 
équipées et prêtes à les accueillir.  
Les autorités académiques, coutumières, com-
munales, départementales et les parents 
d’élèves n’ont pas manqué de faire le déplace-
ment pour souhaiter une bonne rentrée aux 
élèves et enseignants et leur prodiguer de 
sages conseils. Ils ont entre autre rappelé aux 
élèves que si leurs parents ont choisi TANAT 
c’est parce qu’ils ont vu et entendu les bons 
résultats et qu’ils sont conscients de la qualité 
de son enseignement. Il leur (élèves) appar-
tient désormais de confirmer cela en travail-
lant dur et à satisfaire leurs parents. »  

Au primaire : 

 « Les cours ont commencé dès le 1er jour de 
la rentrée. Cela a été permis par le fait que le 
conseil des maîtres s’était réuni à deux re-
prises dès mi septembre pour bien préparer la 
rentrée. Les outils de travail ont été placés 
dans chaque classe et chaque enseignant a 
pris connaissance de son effectif. Comme 
chaque année, un gouvernement scolaire sera 
élu démocratiquement afin de responsabiliser 
les élèves pour qu’ils participent au fonction-
nement de l’école. Il aura pour tâches la pro-
tection de l’environnement de l’école, le suivi 
de l’apprentissage des leçons et le respect du 
règlement intérieur de l’école. 
A la fin de la première semaine, une réunion 
des parents d’élèves a été convoquée . L’ordre 
du jour était la lecture et l’adoption du règle-
ment intérieur de l’école. Les  parents d’élèves 
ont massivement  répondu à cette convocation. 
Ils ont apprécié cette approche » 

Résultats du BAC et du 
BEPC 

Les résultats de la première pro-
motion au BAC  de TANAT sont 
les suivants : 
Pour la série A (Littéraire) 5 sur 
12 candidats sont reçus soit 42% 
de réussite. 
Pour la série D (Scientifique) 5 
sur 15 sont reçus 33% de taux de 
réussite. 
Les conditions de ce BAC ont été 
difficiles car l’examen a du être 
retardé à mi juillet en raison des 
nombreuses grèves au plan natio-
nal, d’enseignants et d’élèves qui 
ont fortement perturbé l’année 
scolaire. 
Avec un taux de réussite moyen 
de 37%, nous sommes  au dessus 
de la moyenne nationale mais 
encore loin de notre objectif de 
80% de réussite. 
C’était aussi le premier BAC de 
nos enseignants du lycée. Ces 
résultats ont été analysés 
(comparaison des résultats des 
bacs blancs et du bac matière par 
matière …) et des améliorations 
sont mises en place pour cette 
nouvelle année scolaire : utilisa-
tion des annales nigériennes du 
bac, augmentation du nombre de 
contrôles … 
 
Les résultats  du BEPC sont les 
suivants : 
21 sur les 28 élèves de la classe 
de 3eme ont été admis soit un 
taux de réussite de 75%. 
Sur les 13 filles qui se sont pré-
sentées, 8 ont obtenu leur Brevet. 
Les conditions de l’examen 
étaient particulièrement dures 
cette année à Abalak car des sol-
dats étaient présents dans la salle 
d’examen pour contrôler que tout 
se passe normalement ce qui était 
bien sûr très stressant pour les 
élèves. 

Zahra (à gauche) et Roukayatou (à droite) étudiantes 

en première année de licence de mathématiques à la 

Digitale Académie de TANAT. 



Déclaration de la population d’Abalak à la commémoration de l’enlèvement de Jeff 
La cérémonie qui nous rassemble aujour-
d’hui en est si besoin est, une preuve. Une 
preuve d’amour, une preuve de sympathie, 
une preuve de reconnaissance de ses 25 ans 
d’incommensurables efforts pour le dévelop-
pement de notre département, de ses 25 ans 
d’amitié, de ses 25 ans de partage des bons 
comme des mauvais moments de la vie de 
notre population. 

C’est pourquoi, en cette inoubliable circons-
tance, nous population d’Abalak réunie au-
tour de nos responsables administratifs et 
coutumiers, faisons la déclaration suivante : 

- Profondément attachés à la paix et au dia-
logue culturel entre tous les peuples du 
monde entier, demandons sa libération sans 
conditions et dans les meilleurs délais ;  

- Réitérons notre reconnaissance aux efforts 
qu’il a fournis pour faire rayonner le bon-
heur dans des familles pauvres du départe-
ment d’Abalak  

- Déclarons que ceux qui ont enlevé Jeff 
n’ont pas enlevé un américain mais un des 
nôtre, tant son intégration est totale dans 
notre communauté ; 

- Rendons un hommage à tous ceux qui ont 
perdu leur vie lors de ce tragique enlève-
ment ; 

- Réitérons notre soutien aux autorités de 
notre pays dans leur engagement pour sa 
libération  et  réaffirmons notre ferme enga-
gement à les soutenir dans la lutte contre 
toute forme de violence et de banditisme. 

Annonçons que quoi qu’il advienne, Jeff 
Woodke est inscrit pour la postérité sur la 
liste de nos héros communautaires en raison 
d’importants services rendus à notre com-
munauté dans son ensemble. 

Nous terminerons cette déclaration par une 
pensée particulière pour sa famille : à Els 
son épouse, à Mathieu et Bobby ses enfants, 
nous disons que nous sommes solidaires de 
votre chagrin, nous sommes solidaires de 
votre amertume, nous sommes solidaires de 
votre espoir qu’un jour Jeff reviendra parmi 
nous. 

 En fin, nous prions le Tout Puissant afin 
qu’il le protège où qu’il se trouve et lui dise 
qu’Abalak ne l’oubliera jamais.  

L’école TANAT 

Devant l’état du système éducatif de la région d’Abalak au Niger, des habitants se sont réu-
nis en 2008, au sein de l’association ONODEP présidée par le Maire Billou Mohamed Moc-
tar, pour créer et gérer une école de la maternelle à la terminale, avec l’accompagnement de 
l’association française TANAT. 

Le projet éducatif de l’école Tanat est : 

- Accueillir des garçons et des filles sans distinction de milieu social, culturel ou religieux. 
- Donner aux jeunes qui lui sont confiés en plus d’une instruction scolaire solide, une forma-

tion humaine pour les préparer à une vie d’hommes et de femmes responsables. 
- Entretenir un climat familial qui permet aux jeunes de se sentir aimés, reconnus, soutenus et 

écoutés. 

ONODEP 

BP 71 Tahoua  

NIGER 

Tel : 00 227 96 28 50 73 

Email : billou1985@yahoo.fr 

 

Association TANAT 

Le Glodet    

1371 Route départementale 164 

38610 Venon 

FRANCE 

Tel : 04 76 89 66 98  

Email:association.tanat@gmail.com  

Site:  www.associationtanat.fr 

Naissance et imposition du nom chez les Touaregs 

La tente est le cadre de la vie d’une famille 
touarègue : c’est le symbole du mariage,  le 
lieu de rassemblement où le berger isolé re-
vient périodiquement, le siège du foyer et de 
la vie en société. C’est sous la tente que la 
femme met au monde ses enfants, que le gar-
çon vit jusqu’à l'âge de la puberté et la fille 
jusqu’à son mariage. 

Lorsque la jeune épouse doit accoucher de 
son premier enfant, quelquefois du second, 
elle vient dans le campement de sa mère car 
c’est dans le campement maternel parmi les 
femmes qui l’ont élevée, qu’elle sera le mieux 
soignée et assistée. Elle apporte en général sa 
tente avec elle. Pendant ce temps, s’il est resté 
dans son campement pour s’occuper des trou-
peaux, son mari devra se contenter de dormir 
à la belle étoile abrité sous un arbre. 

La femme continue à vaquer à ses occupa-
tions jusqu’à l’extrême limite : on sait qu’elle 
ne doit pas rester immobile ce qui rendrait 
l’accouchement difficile et l’enfant « rendu 
paresseux » ne chercherait pas à venir au 
monde rapidement. Si les douleurs se préci-
sent et que la naissance tarde, deux femmes 
prennent la parturiente par les épaules et la 
font courir. Lorsque le moment est venu, la 
femme se met à genoux et saisit à pleines 
mains le piquet central de la tente et les assis-
tantes reçoivent le bébé entre leurs mains. 

Elles coupent alors le cordon ombilical puis 
lavent le bébé à l’eau chaude. La femme se 
couche alors avec son nouveau-né à ses cotés. 

Pendant les six premiers jours de la vie de 
l’enfant qui précédent l’imposition du nom, la 
mère reste couchée et ce n’est que le septième 
qu’elle réapparait en public. Elle peut alors 
regagner le campement de son mari ou de-
meurer encore dans celui de ses parents car 
elle ne reprendra vraiment le cours normal de 
sa vie conjugale que quarante jours après la 
naissance, alors seulement elle se fait coiffer, 
se lave complètement, fait nettoyer ses vête-
ments et peut à nouveau prier. 

C’est le septième jour qu’un marabout ou le 
père ou les grands parents donne un nom à 
l’enfant. Ce nom est tiré de la tradition cora-
nique : Mohamed, Youssouf … pour les gar-
çons, Fati, Mariama…. pour les filles. 

En plus du nom donné à la naissance, l’enfant 
reçoit souvent un surnom rappelant un travers 
physique, le lieu de naissance ou tout autre 
événement. 

Pour préciser dans ses registres l’identité de 
chacun de ses administrés, l’autorité coloniale 
française fit suivre le nom de chaque per-
sonne du nom du père.  

D’après « Touaregs Nigériens » de Edmond Bernus 

Nouvelles 
 

C’est la première rentrée depuis 
l’ouverture de l’école en 2009, 
où personne de l’association 
TANAT n’était présent à Abalak 
car les conditions de sécurité ne 
le permettent toujours pas. 

Nous apprenons à travailler à 
distance par SMS, WhatsApp et 
téléphone pour maintenir dans 
toute la mesure du possible, un 
accompagnement pédagogique et 
méthodologique essentiel pour 
de bons résultats. 

Toutes les photos de classe et 
des élèves parrainés ont été 
prises par Ghissa professeur de 
français au collège et ensuite 
acheminées sur clé USB par la 
poste car le réseau à Abalak ne 
permet pas encore d’envoyer de 
si gros fichiers. 

Un nouveau bloc de 2 classes a 
été construit au secondaire, il va 
permettre de séparer les cours  
des séries en premières et termi-
nales et ainsi d’améliorer la qua-
lité de travail. 

 

14 octobre 2016 - 13 octobre 
2017 ; cela fait un an que des 
individus non encore identifiés 
arrachaient Jeff à notre affec-
tion. 

Un an passé que des individus 
dépourvus de tout humanisme et 
toute foi l’ont enlevé à nous. 

Et bien à ceux-là nous disons 
qu’ils l’ont certes enlevé, mais 
qu’ils ne l’enlèveront jamais, ni 
à nos cœurs, ni à nos pensées. 

Jeff Woodkee Directeur de l’ONG 

JEMED à Abalak 
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